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Vivre la montagne 
à plein temps :  
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Créée en 1976, l’École nationale 
supérieure de paysage (ENSP) 
est un établissement public 
sous tutelle du ministère en 
charge de l’Agriculture. Elle 
forme des concepteurs en 
paysage intervenant aussi bien 
sur les parcs et jardins que sur 
les grands territoires et les 
espaces publics urbains ou 
ruraux. Les étudiants apprennent 
à agir en amont ou en aval 
de la commande publique 
et privée et à différentes 
échelles géographiques de 
façon à modeler le territoire en 
l’adaptant aux évolutions de la 
société. L’ENSP est présente 
à Versailles dans le cadre 
prestigieux du Potager du Roi, 
ainsi qu’à Marseille dans le 
quartier de la gare Saint-Charles.

ATelier Montagne 2020

Dessin Élise Rougé, Photo Marlon Viard
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La séquence montagne a pour objectif la compréhension des spécificités 
des milieux de montagne et l’approche d’un territoire sur le temps long. Elle 
permet aux étudiants d’appréhender les enjeux actuels de l’aménagement 
en milieu rural, et les conditions d’intervention du paysagiste, dans ces 
territoires où la pente domine.

Cette année, les étudiants arpentent la vallée du Drac, entre Orcières et 
Saint Jean-Saint Nicolas, une ville station et une ville trait d’union à deux 
pas de Gap et ses 40 000 habitants. Leur appartenance récente (2017) à la 
toute nouvelle communauté de communes du Champsaur-Valgaudemar 
(25 communes pour 11 000 habitants) les entraîne dans des questions 
prospectives relatives à leur développement local. 

Qui accueillir demain dans la vallée ? 

Dans ce contexte, l’atelier montagne se donne pour ambition de semer 
les graines de nouvelles relations à l’espace montagnard, avec des 
populations qui changent (sociographiquement donc aussi dans leurs 
rapports aux espaces naturels, à leur esthétique, leur praticité, la relation 
à l’effort, aux risques…), des conditions socio-économiques qui changent 
et aussi un climat qui change.

Vivre la montagne 
à plein temps : 
le défi du 
Champsaur 
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ATELIER MONTAGNE 2020 Champsaur/ Orcières St-Jean-St-Nicolas

   Date  EN GRIS LES JOURS SUR SITE, EN GRAS LES TEMPS DE PRÉSENTATION

L 7 septembre RENTRÉE 2020 Pré - vision

1 M 8 septembre Pré - vision (Marseille)

M 9 septembre Pré - vision

J 10 septembre TP Pré - vision

V 11 septembre Pré - vision

L 14 septembre Dossier Montagnard

2 M 15 septembre Dossier Montagnard

M 16 septembre TP Dossier Montagnard (Marseille)
J 17 septembre Dossier Montagnard

V 18 septembre  partage

! Départ Dimanche 20 septembre

L 21 septembre

S1 
Pré-vision - in situ

possibilité de venir 
assister à tout ou 

partie des journées 
(sur RDV)

3
M 22 septembre Visite et rencontres

M 23 septembre Randonnée

J 24 septembre Visite et rencontres
V 25 septembre Atelier ancrage/binômes

`
              

L 28 septembre Atelier de projet – Ancrage+orientations

4 M 29 septembre Atelier de projet – Ancrage+orientations
M 30 septembre

A1 herborisation Sainte-Baume (Marseille)

J 1 octobre Journée non encadrée
V 2 octobre Table ronde – Ancrage + orientations

! Départ Dimanche 29 septembre

L 5 L 30 sept

S2 
Visites sur site de projet 

possibilité de venir 
participer aux ateliers 
en fin de journée au 
gite (avec masques)

5
M 6 M 1 Oct Visites sur site de projet
M 7 M 2 Oct Visites sur site de projet +Atelier pirate

J 8 J 3 Oct Technique Mesures et relevés +Atelier pirate

V 9 V 4 Oct Technique Mesures et relevés

L 12 octobre Écologie de la montagne 

6 M 13 octobre Atelier de projet - esquisse
M 14 octobre JARDINAGE (Marseille)

J 15 octobre Atelier de projet – esquisse
V 16 octobre Atelier de projet – esquisse

L 19 octobre Atelier de projet – esquisse (Marseille)

7 M 20 octobre ESQ Présentation pédagogique ENSP

M 21 octobre

J 22 octobre Préparation Rendu public

V 23 octobre Rendu public Montagne CG 05 PNÉ 
Communes ENSP

SÉQUENCE MONTAGNE

EMPLOI DU TEMPS & SOMMAIRE

L’atelier s’est déroulé sur 7 semaines du 7 septembre au 23 octobre 2020 
Deux semaines  (S1 & S2) sont passées dans la montagne, cinq en atelier.
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La première semaine sur site permet les rencontres avec le paysage 
et ses habitants et aboutit à un positionnement des étudiants et des 
commandes fictives. 

Les réflexions menées par les étudiants questionnent aussi l’attractivité 
de ces paysages et notamment l’avenir du modèle historique de « l’or 
blanc ». 

Outre des éléments de contexte, ce travail d’étudiants prend en compte 
deux hypothèses prospectives :

- les projets présentés doivent être des propositions de réponses à une 
première hypothèse d’augmentation de la population à l’horizon 2070 : 
zone littorale asphyxiée, les territoires de moyen et de haut pays seront 
alors de plus en plus soumis à cette pression démographique. A quoi 
ressembleront les paysages de cette montagne plus densément peuplée 
dans 50 ans ?

- les changements climatiques auront des impacts sur les usages de la 
montagne et donc son économie. Quels paysages en résulteront ?

La seconde semaine sur site permet aux étudiants d’affiner leurs choix 
de site et d’esquisser une réponse, un projet de paysage. Ils rencontrent 
aussi les acteurs qui sont proches de leurs questionnements lors d’ateliers 
ouverts au public : le gite se transforme en atelier et les étudiants reçoivent 
élus, techniciens, habitants, pour échanger, confronter leurs premières 
pistes, enrichir les raisonnements par la connaissance intime qu’ont les 
habitants de leur paysage.

De retour en atelier à Marseille, ils produisent des esquisses qui ne 
manquent jamais de provoquer le débat lors de la présentation publique 
sur place ; puisque ce sont les paysages de demain, qui par le trait du 
dessin, se profilent sur les cimaises.

S1

S2

ENTRER EN MONTAGNE
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Les étudiants								        Les lieux
Laurent AUDIBERT & Morgane GERVAIS 				    Prapic
Marlon VIARD & Camille SIMONNET 					     Orcières
Tuan TRAN, Margaux DEMANGE & Alice ROUSEAU			   La forêt d’Arthouse
Azilis GROO & Pénélope THOUMINE					     Pont du Fossé,
Maïlys DELPECH & Élise ROUGÉ 						     Les Jallets 
Kim HOANG, Éden DANAND & Félicie THORAVAL 			   Le Drac (entre Orcières et Pont du Fossé)
Isabelle MARTEL & Clément VACCA 					     La route départementale 944
									         (entre Orcières et Pont du Fossé)

L’équipe pédagogique de l’atelier
Rémi DUTHOIT / Paysagiste dplg
Jean-Luc BRISSON / Artiste
Mathieu GONTIER / Paysagiste dplg
Marie-Pierre GREGOIRE / Paysagiste DE
Mathieu LEBORGNE / Sociologue
Marion SOULAIROL / Paysagiste dplg
Audrey MARCO, écologue

L’équipe administrative de l’ENSP - Marseille-Versailles
Caroline PIALAT / Directrice DEVE
Sylvie DOUAT / Assistante pédagogique
Brigitte FEBVRE / Secrétaire
Marion TOULAT / Graphiste

Les partenaires du département des Hautes-Alpes
Isabelle CHOUQUET / Service Ressources Naturelles et Risques
Marc MALLEN / Pôle Cohésion Sociale et Solidarités (phase des travaux préparatoires)
 
Les partenaires du Parc national des Écrins
Frédéric SABATIER / Chargé de mission architecture, urbanisme & paysage, 

Les comunes d’Orcières et Saint Jean Saint Nicolas 
Représentées par Patrick RICOU et Rodolphe PAPET, Maires respectifs, qui forment le territoire d’étude de cette 
année 2020. De l’aide à la logistique, du financement, en passant  par une  conaissance fine des lieux et des 
usages,  l’implication locale des élus est une valeur ajoutée indispensable à la réussite de l’atelier montagne.

Les techniciens de la CLEDA, Julie DIAS-PARET et Damien FAGES, le directeur de l’office du tourisme, Nicolas 
LEVOYER, Guillaume LEBAUDY et Rémy PASCAL de la maison du berger ; pour le temps généreux qu’ils nous ont 
accordés,  leur sens de la pédagogie et du partage de l’information.

Cette année encore, la présence des élus, des techniciens et des habitants aux ateliers publics a permi un enri-
chissement substanciel des projets.

Un grand merci aux habitants, agriculteurs, élus et techniciens du Parc national et du 
département qui se sont impliqués dans l’aventure et ont transmis leur passion aux étudiants. 

Un grand bravo aux étudiants de Marseille, investis et engagés dans des propositions inno-
vantes, ancrées dans l’invention de la montagne. 

Un grand salut à tous les encadrants, enseignants, praticiens, plasticiens, chercheurs, qui ont contri-
bué par leur apports et leur générosité à cette belle séquence pédagogique.

des partenaires impliqués au cœur de l’atelier

DIFFÉRENTS ACTEURS  
POUR DES PARTENARIATS FERTILES
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Pour l’aménageur et le gestionnaire du territoire qu’est le Département, l’atelier montagne 
engendre un changement de regard. Chaque année, depuis plus de 10 ans, les étudiants 
de l’ENSP proposent dans leur projets des pas de côté nécessaires à la prise en compte du 
paysage. Il devient alors  un outil structurant et initiateur du territoire de montagne. Cela 
conforte le département dans sa mission d’accompagnement qu’il opère auprès des collec-
tivités et sur la prise en compte du paysage dans l’ensemble des projets de ces dernières. 
Expression sensible de la relation des hommes à leur territoire, le paysage comme objectif 
permet d’écouter et de relier les divers acteurs, et leurs projets respectifs vers un ensemble 
harmonieux.

Enfin, le projet paysage crée les conditions pour davantage de biodiversité et en ce sens, il 
est un outil majeur au service de la transition écologique.

Isabelle CHOUQUET, pour le département des Hautes-Alpes.

Le territoire des Écrins présente un patrimoine paysager remarquable et ses paysages « 
naturels », « construits » ou encore « habités » méritent d’être préservés et mis en valeur.

Pour cela, en application de sa charte, le Parc national des Ecrins veille avec attention, porte 
un regard particulier, mais également des actions visant la sauvegarde, la mise en valeur ou 
simplement la prise en compte des paysages dans la gestion des territoires.

Par exemple, l’outil « MOTIF paysages » et ses Ateliers, démarche collaborative et de terrain, 
permet d’aborder par le paysage un Plan local d’urbanisme ou autre projet d’aménagement.

Le travail de l’Atelier montagne avec l’ENSP est une autre manière pour le Parc national, avec 
ses partenaires, de dialoguer avec les territoires. Vision prospective, dynamique et parfois 
utopique pour créer de la rencontre, de l’échange et des pistes de réflexion sur le devenir du 
massif.

Frédéric SABATIER pour le Parc national des Écrins
 

Une commune a une histoire, une trajectoire, que chaque génération d’élus accompagne. 
Elle se situe dans un environnement naturel et économique, façonné par les contraintes 
du milieu. La commune de Saint-Jean-Saint-Nicolas n’échappe pas à cette règle, car elle est 
contrainte par la rivière Drac et sa situation géographique en fond de vallée entre Gap et 
Orcières lui confère une place stratégique. Le versant sud accueille la plupart des habitations 
et exploitations agricoles et le village de Pont du Fossé, les commerces, les services, le pôle 
médical, les activités associatives et culturelles. A l’échelle du territoire, le village joue le 
rôle de bourg centre. Aussi, nous sommes particulièrement vigilants sur le maintien de ce 
rôle et sur les équilibres économiques, la proximité des services, la réduction des distances 
et des déplacements pour y accéder. Maintenir ces équilibres, anticiper les besoins et les 
contraintes futures est pour nous une nécessité. L’apport d’une analyse et d’une vision 
extérieure est souvent nécessaire, c’est la raison pour laquelle la tenue de l’Atelier du 
paysage « chez nous » nous a immédiatement séduite. Les travaux des étudiants sont 
particulièrement intéressants, nous en serons les ardents promoteurs !

Rodolphe PAPET, Maire de Saint-Jean-Saint-Nicolas

des partenaires impliqués au cœur de l’atelier
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Ce travail d’étudiants répond à une “commande fictive” qui demande de prendre en 
compte deux hypothèses prospectives :

	 - À quoi ressembleront les paysages de cette montagne plus densément peuplée 	
	 dans 50 ans ?
	 - Quels paysages résulteront du changement climatique et de ses impacts sur les 	
	 usages de la montagne et donc son économie.  ?

Un ensemble de questions en découle :

Comment prendre en compte les impacts de ces évolutions ?
Comment, à travers un aménagement, préserver, voire créer de nouveaux milieux ? 
Comment accueillir le monde, cohabiter avec le sauvage ? Comment densifier les centres 
historiques ? Quels espaces publics à la montagne ?
Quels sont les seuils de fréquentation supportables pour un milieu comme celui-ci ?
Comment canaliser les flux sans perdre l’espace de liberté offert par la montagne ?
 
Autant de sites, d’exemples d’aménagements qu’il faut comprendre en les questionnant, 
en les regardant et en écoutant avec attention (discussions avec acteurs locaux, dessins) 
et disponibilité (deux semaines de résidence rythment cet atelier). Les étudiants essaient 
ensuite « d’entrer progressivement dans le monde des réponses » par des esquisses, 
audacieuses et expérimentales qui sont présentées au public en fin d’atelier (réunion 
publique + exposition itinérante), dont le but premier sera de générer la discussion pour 
aider à penser la montagne de demain.

DÉROULEMENT DE L’ATELIER



Démarche d’approche de la montagne ; la randonnée-écologie  
9
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PRÉ-VISION

En atelier, imaginer et dessiner le paysage 
depuis la carte IGN 1/25000 avec gom-
mettes de situation de chaque étudiant.
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Tout commence par une carte. Un code, celui de l’IGN.
Une représentation chargée d’indices sur le territoire du Champsaur, 
jusqu’alors inconnu. De là démarre l’enquête en atelier, cherchant à re-
constituer un fait par la seule force de l’imagination et du dessin, pour 
ressentir le paysage sans le voir, le pré-voir.

La montagne se prête à ce jeu : distances, profondeurs, plans et éta-
gements, éléments naturels et construits, ambiances atmosphériques. 
Autant de matières en suspens à composer sur la toile concrète de 
l’atelier. Comment échapper à l’écueil du surplomb ou de la perspective 
rassurante ? Comment incarner le point de vue, dessiner depuis ses 
propres pieds jusqu’au ciel ? 
Et si le dessin était lui-même une promenade... ? 

La montagne s’affiche 
progressivement  sur les murs
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Vient ensuite le temps de la confrontation avec le site, sur une journée 
entière à parcourir les points de vue choisis par chacun, des Borels à 
Prapic, en passant par Saint-Jean Saint-Nicolas et Orcières. Les pein-
tures n’en finissent pas de nous offrir une vision de la montagne. Elles 
nous aident à voir le torrent et la végétation là où l’on ne pensait pas. 
Si on l’avait oubliée dans certains dessins, l’eau est toujours là, partout 
elle se fait entendre.  L’Aiguille du Cédéra peut-elle se voir depuis les 
Audiberts ? Après ce virage ? Elle restera cachée mais les dessins nous 
aideront à la voir. 

Ce jour-là,  l’endroit où le ciel et la terre se touchent  est 
teinté de pluie, de brume ou d’éclaircies. C’est parfois l’esprit, 
parfois le détail qui trouve son écho dans la représentation. 

La justesse n’est pas dans la conformité au réel. 
Elle est dans cette résonance du paysage avec la démarche sensible 
qui a cherché à l’appréhender.
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« Pré-vision 
est un exercice 
impossible 
mais qui 
valorise 
les erreurs, 
parce qu’elles 
permettent 
de voir plus 
finement le 
paysage »
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Ainsi dans cette journée le moindre détail nous saute aux yeux parce qu’il n’a pas 
été dessiné, ou bien (encore plus fort) parce qu’il l’a été !  Autant de manières de 
regarder avec attention ce territoire qui va occuper nos esprits pendant cet atelier. 
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Contexte et objectifs du dossier montagnard

L’objectif du « dossier montagnard » est de documenter les enjeux de paysage en montagne. La nécessité de 
documenter ses projets, pour le paysagiste, tient en effet à deux impératifs : 
1. ancrer ses visions dans le réel fait d’histoire locale, de pratiques d’acteurs, de représentations du territoire.
2. Répondre à un certain nombre de préoccupations, besoins, envies des acteurs locaux, cibles finales de tout projet, 
pour opérer le passage de l’idée (vision) au projet (réel).
Ces deux éléments de contexte expliquent les partenariats tissés entre l’Ecole et les institutions d’accueil. Cette 
année, ils sont quatre :  les communes d’Abriès-Ristolas et d’Aiguilles, le Parc naturel régional du Queyras, et le 
département des Hautes-Alpes qui accompagne l’Ecole du paysage depuis de nombreuses années.

Chacun de ces partenaires se confronte dans son quotidien à des enjeux, qu’ils soient de développement local, de 
préservation des milieux ou de projections imaginées pour l’avenir de leurs territoires. C’est précisément ces enjeux 
que le « dossier montagnard » se donne pour but de documenter. 

Pour s’approprier et répondre aux questions/thématiques proposées, une enquête a été menée afin de collecter un 
maximum d’éléments de contexte et de compréhension relatifs à la thématique choisie.

Pour cela, les étudiants ont à disposition trois outils : 
. des éléments de connaissance délivrés, en cours, par des experts des dynamiques de montagne.
. une enquête « à distance », par entretiens téléphoniques auprès d’acteurs locaux choisis (deux entretiens au 
minimum), 
. une enquête bibliographique basée sur un corpus de textes (ou autres supports) proposé.

Dans quel territoire se projette-t-on ?

Les thématiques travaillées constituent la diversité d’un même « éco-socio-système ». Trois éléments forts le 
caractérisent :   la situation géographique / c’est la question des dynamiques locales qui se pose, sous différents 
angles : économique d’abord ; quel type d’économie locale viable une telle situation géographique peut-elle (ou 
ne peut-elle pas) produire ? En lien, dans un tel éco-socio-système, l’économique tutoie l’écologique. Peut-on aller 
jusqu’à parler d’une « économie de la pente », ou d’une « économie de versant » ? L’alpage apparaît ainsi comme un 
maillon central et structurant des dynamiques locales. Une manière de lier économie et écologie.
.Enfin, l’écologie à la fois comme une attention portée au milieu et à sa connaissance mais aussi comme élément de 
support d’autres dynamiques qui vont faire se rencontrer parmi d’autres exemples : l’agriculture locale et les projets 
alimentaires territoriaux, les systèmes d’élevages/pâturages face aux sécheresses dans les Alpes mais aussi face… 
au loup, les impacts des changements climatiques sur les dynamiques économiques locales…

Tirer les leçons du passé (proche et lointain) pour réfléchir aux nouveaux modes d’appropriation et de gestion de 
ces espaces de montagne (milieux ouverts versus milieux fermés) par les populations, mêlées, qui y vivent et par 
celles qui les visitent, (ré-)inventer des modèles économiques locaux inspirés (et contraints) par le milieu, imaginer 
les paysages de demain comme témoins de l’inventivité de l’homme dans de tels écosystèmes, participer au récit 
collectif des confins de la vallée du Drac ; tels pourraient aussi être les buts poursuivis par ce « dossier montagnard » 
constitué des sept sujets suivants :  

1. Où et comment pâturer ? Les enjeux d’un système d’élevage pour mieux appréhender changement climatique, 
déprise agricole, conflits d’usages et… loups.
2.Être ou ne pas être dans un Parc national ? Les conséquences d’un label sur un territoire.
3. Les futurs visages de la montagne en hiver : quelles anticipations en stations ?
4. Vivre et manger au pays : atouts et freins du haut-Champsaur
5. Dynamiques culturelles locales, entre acteurs et projets : quelle politique culturelle ?
6. Signes et conséquences du changement climatique sur la forêt et ses usages.
7. Coopérations intercommunales en montagne : la communauté de communes Champsaur-Valgaudemar, un mariage 
de raison ?
8. Influences urbaines en milieu rural : la proximité de Gap comme problème ou comme solution ? 

Pour illustration, nous avons choisi de publier un exemple de dossier montagnard (Sujet 6) produit par les étudiants 
de la promotion 2019/2022, .Maïlys Delpech et Félicie Thoraval.

LE DOSSIER MONTAGNARD
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La notion de risque est une composante 
fondamentale de la perception et de la relation 
au paysage de montagne, elle en devient par 
là même une matière à projet précieuse et 
incontournable. 

Les étudiants ont deux jours sur le terrain pour 
repérer et qualifier les différents aléas et les 
enjeux liés aux activités anthropiques et tout 
particulièrement ceux présents sur leurs sites 
d’études respectifs. Les différents risques 
sont alors identifiés. Ils mesurent les ouvrages, 
calculent les pentes, les volumes et les débits. 
Cette année, nous rencontrons la CLEDA 
(Communauté locale du Drac Amont), organisme 
incontournable constitué de techniciens experts 
dans la gestion des cours d’eaux et des risques 
; en charge de la GEMAPI pour la communauté 
de commune (et deux autres, dans la logique du 
bassin versant du Drac).

Cette matière collectée in situ est ensuite 
hiérarchisée et formalisée en atelier afin de 
constituer un relevé de terrain pour le projet. 
Un document technique est demandé en 
complément du projet. Voici des extraits de ceux 
d’Élise Rougé et Maïlys Delpech; Azilis Groo et 
Pénélope Thoumine, Camille Simonet et Marlon 
Viard. 

TECHNIQUE : RISQUE ET PAYSAGE

Julie DIAS-PARET et Damien FAGES de la CLEDA, 
devant un adou
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Technique Pont du Fossé - Le village-verger Azilis GROO

Pénélope THOUMINE 1/3

Coupe de l’adoux dans l’Espace Boisé Classé

Ouvrage préfabriqué en béton

Espace Boisé Classé

ADOUX
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ÉCOLOGIE

Dessins de détails

Étagement de la végétation
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Une randonnée sous le signe de l’écologie 
effectuée en début de séjour a pour 
objectif d’initier les étudiants à la marche 
en montagne et de les confronter 
physiquement au relief et à la pente, 
de les sensibiliser aux observations de 
type panoramique à partir de points 
hauts afin de saisir l’immensité des 
paysages et leur dimension pittoresque. 
Le regard est orienté sur les formations 
végétales en présence (forêt mélangée, 
pelouses alpines, prairies de fauche…) 
afin de comprendre leur répartition 
selon les versants, leur constitution, leur 
fonctionnement et leurs trajectoires 
évolutives.

Dessins de détails

Observation panoramique

Formations végétales

Plantes et ro
ches

Dynamiques

Étagement de la végétation
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37Planche de Maïlys Delpech



38 Planches de Maïlys Delpech
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Extrait des planches de Nicolas Castelli  (ci  dessous)  et  Odile Zaït (ci contre)

Planches de Maïlys Delpech
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Extrait des planches de Marlon Viard   (ci -dessus)  et  Maïlys Delpech (ci-dessous) :
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45Planches de Élise Rougé
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Phase de l’Ancrage
En continuité avec l’atelier PRE-VISION et le dossier montagnard, cette phase de terrain 
est envisagée comme une récolte la plus généreuse possible de données matérielles 
(espaces, flore, géologie) et immatérielles (savoir faire, usages, pratiques, histoires…) C’est 
aussi le moment privilégié pour rencontrer les gens qui font le paysage (agriculteurs, élus, 
gestionnaires, habitants…), d’interroger leurs pratiques, de croiser les regards.

Puis, les étudiants proposeront (en binôme) un site d’intervention au regard de leurs 
intérêts en indiquant notamment les éléments qui servent d’appuis dans ce paysage : 
	 - Ce qui est : les traces, infrastructures, masses géologiques, milieux spécifiques 
	 - Ce qui s’est passé : éléments d’histoire, usages, pratiques…

Cette année 2020, nous sommes logés à La Pousterle (Les Foulons, 05260 Saint-Jean-
Saint-Nicolas). Situé au bord de la RD 944, à la sortie de Pont du Fossé. Ce «camp de base» 
nous permet une immersion dans le paysage de la vallée du Drac.

Le gite est en « gestion libre », c’est à dire que le groupe d’étudiants-enseignants s’occupe 
de trouver des fournisseurs locaux pour l’alimentation et organise des tours de cuisine 
collective (en musique ! ). Cette organisation à le bénéfice de conduire l’atelier en accord 
avec notre façon d’habiter le territoire et d’impliquer les étudiants dans son économie.
Nous avons pu rencontrer directement des producteurs, des agriculteurs, et des éleveurs 
et les interroger sur leur vie en montagne. La quantité de déchets générés et le coût se 
sont considérablement allégés. La qualité de notre alimentation s’est nettement améliorée.

ATELIER DE PROJET
La montagne dans 50 ans

En mairie avec les élus d’Orcières
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Le gîte se transforme en atelier où nous recevons des habitants 
avec un thé ou un café pour échanger,  confronter les premières 
pistes, préciser des habitats, des ressentis

Invitations à la restitution publique diffusée par 
les étudiants lors de leur second séjour.

Affichages sur les murs du gite tranformé en 
atelier

Phase de l’esquisse 
La seconde visite des lieux permet aux étudiants d’affiner leurs choix 
de site et d’esquisser une réponse, un projet d’aménagement. Ils ren-
contrent aussi les acteurs qui sont proches de leurs questionnements 
lors «d’ateliers-pirates» : la salle à manger se transforme en atelier 
et nous recevons des acteurs avec un thé ou un café pour échanger,  
confronter les premières pistes (photos ci-dessous).

 Au gîte avec avec les élus de Saint-Jean-Saint-Nicolas
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Habiter la forêt d’Arthouse 
Tuan TRAN,
Margaux DEMANGE & 
Alice ROUSEAU

Rencontre avec les Jallets
Maïlys DELPECH & 
Élise ROUGÉ

Pont du Fossé, le village verger.
Azilis GROO & 
Pénélope THOUMINE

Rythme 944
Isabelle MARTEL & 
Clément VACCA

territoire
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Habiter la forêt d’Arthouse 
Tuan TRAN,
Margaux DEMANGE & 
Alice ROUSEAU

Danser avec le dragon
Kim HOANG, 
Éden DANAND & 
Félicie THORAVAL

Le Trans-Orsatus
Marlon VIARD &
Camille SIMONNET

territoire

L’ESQUISSE

5054

56

propose une forme, un aménagement 
d’espace et de paysage qui sont des 
tentatives de réponses aux questions posées 
par la phase d’immersion.

Il s’agit de produire une intention de projet 
expérimentale et prospective. 

On insiste cependant sur l’importance 
des dynamiques écologiques, notamment 
végétales et des créations de milieux, dans 
les stratégies proposées. Il est aussi demandé 
aux étudiants de ne jamais perdre de vue la 
dimension territoriale de leur projet, même s’il 
s’ancre sur un site plus restreint.

1 Km

Les chiffres renvoient aux pages

S’arrêter à Prapic
Laurent AUDIBERT & 
Morgane GERVAIS.
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L’atelier est passé entre les gouttes du confinement, à 
l’execption de la réunion publique qui à été décalée au 22 
janvier 2021. Enfin, les étudiants ont pu présenter le fruit 
de leur travaux leurs visions enthousiasme de ce terri-
toire d’avenir.

Le dialogue entamé depuis septembre s’est poursuivi 
dans les paysages imaginés pour demain.
Tous les interlocuteurs rencontrés sur le terrain ont été 
conviés :  agriculteurs, restaurateurs, accompagnateurs, 
élus, fournisseurs divers, habitants, etc.
Les restitutions publiques sont toujours très 
enrichissantes et formatrices. Les étudiants travaillent 
leur prise de parole pour avoir un discours clair. Ils 
peuvent, à cette occasion, avoir un retour pragmatique 
sur leur travail par des gens directement concernés par 
leurs projets. 

Les panneaux sont maintenant disponibles pour une 
exposition intinérante.

Présentation publique



65



66

QUELQUES RÉFÉRENCES 
Textes
Chaudun, la montagne blessée / Luc Bronner / Seuil.
RELIEF (revue de géographie) “Sommets”.
Le “carnet du paysage” sur la montagne / Actes sud /ENSP
Baptiste Morizot «sur la piste animale» Actes sud et «les diplômates» Wild Project
Alexandre Lacroix «devant la beauté de la nature» Allary
Elisée Reclus, Histoire d’une montagne & Les Alpes, éditions feuilles d’herbe
Paolo Cognetti «Le garçon sauvage» et «huit Montagnes»
Violette Ailhaud, l’homme semence, 2013, éditions Paroles
C. Auquière, La nature photographique d’Andy Goldsworthy
Gaston Bachelard, La poétique de l’espace, L’air et les songes
Keith Basso, l’eau se mèle à la boue dans un bassin à ciel ouvert, ed. ZS.
Rémi Caritey, les vertiges de la forêt, 2011, éditions Transboréales
François Cheng, Le vide et le plein, 1979, éditions Point
Gilles Clément, Manifeste pour le tiers paysage, 2003, éditions Sujet/Objet
René Daumal, Le Mont Analogue, 1952 éditions Gallimard
Valentin Frechet, Le temps de l’abri, TPFE 
Jim Harrisson, En marge, Dalva, la route du retour, légendes d’automne, l’éclipse de lune de Davenport, Traité des 
rivières
Ludwig Hohl, Ascension
Emmanuel Hussenet, Le testament des glaces, 2008 éditions Transboréales
David Le Breton, La saveur du monde, 2006, éditions Metailié ; Eloge de la marche, passion du risque , 2000 édi-
tions Metailié
Alberto Magnaghi, Le projet Local, 2003, éditions Mardaga 
Paolo Morelli, Guide pour se perdre en montagne, 
Pétrarque, L’ascension du Mt Ventoux, 
Francis Ponge, Petite suite Vivaraise, éditions Fata Morgana
Gerard Richter, distances, in Pages Paysages pages 94-95
Jiro Taniguchi, Le sommet des dieux, 2004, éditions Kana
Sylvain Tesson, Dans les forêts de Sibérie, 2011, éditions Gallimard et Petit traité sur l’immensité du monde
Sublimes paroles et idioties de Nasr Eddin Hodja, 2002, éditions Phébus
Le paysage de l’après pétrole, CODEREM, collection PASSERELLE.
Petite bibliothèque du marcheur, collectif
A.Corbin, L’homme dans le paysage
Horace Bénédicte de Saussure, La relation abrégée d’un voyage à la cime du Mont-Blanc

Films
Rivers and tides // Andy GOLDSWORTHY - Thomas RIEDELSHEIMER
Les bronzés font du Ski // Patrice LECONTE 
Le dernier trappeur // Claude VANNIER 
L’ours // Jean-Jacques ANAUD
Peindre ou faire l’amour // Frères LARRIEUX 
Voyage en Pyrénées // Frères LARRIEUX 
Un homme un vrai // Frères LARRIEUX 
Into the Wild // Sean PENN 
Vertige d’une rencontre // La vallée au loups // Jean-Michel BERTRAND
Jeremia johnson // Sydney POLLACK
Cavale // Lucas BELVAUX
Des hommes et des dieux // Xavier BEAUVOIS
Carnet de voyages // Walter SALLES
La sirène du Mississipi // François TRUFFAUT
Aguirre, la colère de dieux // Werner HERZOG
La juge et l’assassin // Bertrand TAVERNIER
La ballade de nuramaya // Shohei IMAMURA
Mission // Rolland JOFFE
La trace // Bernard FAVRE
Shinning // Stanley KUBRICK
Les saisons // Artavazd PELECHIAN (visible sur youtube)
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Depuis plus de 10 années, les étudiants 
de paysage du site de Marseille arpentent 
les Alpes du sud, de la vallée de la Blanche 
(Seyne les Alpes 2006-2009) au Parc 
national des Écrins (Vallouise 2015-2016) 
en passant par Vars (2017) et le Parc 
naturel régional du Queyras (2010-2014, 
2018, 2019). Cette année, ils découvrent la 
vallée du Drac, dans le Champsaur, entre 
Orcières et Saint-Jean-Saint-Nicolas. 


